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~i~tude et la conservation des jardins historiques. et des jardins islamiques en particulier,
".xigent la connaissance de réalisations qui. sans êrre spécifiquement di epoque ou st~,le isla-
;niques. prouvent néanmoins leur it1iluence et leur ra~.onnement par le trace des jardins.

Ce styie. l1e au Vllème siècle. avec l'e.'(pansion arabe en .i:I,.sia. en Afrique et en Europe.
5'imposasouslaforme d'une ecole bien caractêristique et connut des renouveaux successifs
~ diverses epoques.

L'uncieces renouveaux coïncida, au siècle dernie!'. av.ec l'éclectisme européen et la tendance
moderniste que connut la Catalogne inmédiatement après le "neo-mudejar",

Déjà en 1878, Luis Domènech , ,'v\ontaner \1850-1923) signalait dans son étude. IIA la recherche
,i'unearchitecture nationale", l'imporcance des l'acines arabes dans l'elaboration de l'archi-
'ecture espagnole; .

.-\ntonioGaudf Cornet (1850-1923) fut sensible. comme sescontemporains.aumouvementnéo-
médiéval; mais. par son imagination e.,ceptionnelle .par une etude et une application ration-
nelle des structures et des eléments décoratifs. il réussit ~ créer une architecture originale
et personnelle qui le situe parmi les J'..1aÎtres: ceux qui impriment de nouvelles formes ~ l'art
de la construction. Formé ~ l'Ecole d'Architecture de Barcelone. que dirigeait DonElfas
Rogent Amat (1821-1897) .i 1 eut l'occasion de prendre connaissance des etudes de O\\.en Jones
sur l'.Alhambra de Grenade:: et d'examiner les nombreuses photographies de monuments is-
lamiques que Il Ecole acquit à l'époque où Gaud\ y faisait ses études.

Il est évident que les débuts architecturaux de Gaudl sont profondément marqués par I r influence
néo-islamique: la Casa Vicens (Gracia. 1883-1887) .El capricho de Comillas (Santander 1883-
1885) .le Pavillon de la Compagnie Transatlantique à l'Expositjon Universelle de Barcelone
{1888), les Pavillons Güell de Pedralbes {Sarria- 1882-1887), sont là pour illustrer cette
tendance nettement islamique .

Etudiant. Gaudi avait déj~ utilisé des formes architecturales arabes; mais. en même temps
que sa pensée sr affermit, il exécuta des oeuvres de plus en plus personnelles; recourant ~
des eléments islamiques, illes élargit, les recréa par son génie: le Coll~ge de Sainte Thér~se
~ San Gervasio ( 1900-1908) , la décoration intérieure du Café Torino ~ Barcelone (1904)et
::1' autres ouvrages de la même époque en sont autant de preuves .



Cet islamisme ou mieux cet orientalisme de goût méditerranéen apparaît de faconimmanente
J~ns les constructions barcelonilises de la Casa Milà (1905-1906), la Casa Bat 110 (1904-
1906). le Parque Güell (1910-1914), quedansles diversprojects destines à la Sagrada Fami-

Ile, (1883-1926) .

,\lJl)1:\IZOI"'S [)EES

Dans bon nombre de ses oeuvres. GctllJ[ U;lllScl le jardin comme élement complémentaire;
si cette 'etude ne se poursuit p~s par l' dni:,i:-.se (ie ce seul elément de ses créations. ci est
Dour les rc;isons suivantes: i::;"Llùi ,-, loujours çonsidéré que la ~ature était le Grand Livre .
~ource de toute connaissance ,::[ se basi:lnt sur cette conviction. il incorporc. souvent des
éléments \égétaux dans ses l"-'ull"'drions et jans ses projets. En d'autres occasions. il em-
prunta les formes de la Ilature: ,cgétaux, Clnimau.'( .minéraux et les transposa. pour :ses édi-
fices, dans la pierre. le bc,is. e ter ou ia céramique. Ne se contentant pas toujours des
", 1 l ' .,'," l t'. àl dl'clements re s ,"Cl:= a nature !es tt ,',")nçus. :l il.heslta pas, que que OIS, es remo e er en
leur l.-1onnam de nùuvelles formes naturc,[istes; ces dernières témoignent véritablement de son

9énie créateur.

C'est pourquoi il fûudra \enir ccm~re ic ce .:i;;:,ubie ûspect dcns i'oeuvre de GauQl: d'une part.
ce que les edifices doivent ûUx !.:,rùins .J' ûutre parr. la présence de ces formes naturalistes
Jans des iardi[1s de pierre ..)U Je briques. Ce second aspect appartient à une conception du
jardin t)'piquement islamique. Le jardin persan a essentiellement pour but. par la création
J1 une pseuIJo-nature. Je rendre ùccessible t, 1! i magination humaine la vision du paradis. On
retrouve cette conception dans ies tapis persans ou ies arabesques de céramique ou de stuc.
exécutés d'une manière artistique et mathématique à la fois.

specr jardin ou l' aspect naturaliste"'Classificalion des l'éalisalions Ge G,tllJl sel CI !1

Pour mieux comprendre cette rr.èse. on peur tenter une classification des oeuvres de Gaudr

selon le point de vue de l'ar[ des jardins:

I. Jardins jJroprement dirs
2. Reprociucrions de formes na[urelles v'ege[aJes
3. .;:.'rchitecrure des jardins
.;.. lncorp()rarion de la vêgerarion ,1-'lns les édifices

5. Paysagisme
6. Citations de GauJi à propos Je la nature er des jardins
7. Jardins de Pierre, le Parc Güell.

I. -'"rdi".o l'r,,!,r('me,1r dirs

Gaudi collabora avec le maître J'oeuvre José Fontseré l'v\estres et le jardinier Oliver, ~.:-ur
les trùv-aux du Parque de la Ciudadela {Parc Je la Citadelle) et. vraisemblablement, pour la
réalisation du projet 'iLes jardins sont aux \illes ce que les poumons sont au corps humain"
( 1871) -I, Ce projet, elaboré par l'architecte José Fontseré Domenech et son fils José, rempor-
tù le concours, Le jaràin ~ est el1visagé comme un compromis entre les structures géomé-
triques du jardin à la française et le naturalisme du jardin anglais, Il SI y ajoute des détails
particulièrement chers à Gaudi. dans la grotte de la cascade. Il reprit ce thème de la grotte
pour le Parc Güell. ;:our Santa Coloma de Cervellô ainsi que pour la Casa Calvet, jouant de
l'ombreetdel1humidité, {si caractéristiques des jardins en bordure de côte) que les arab.."!s
exploitèrent à profusion. caractère qui dérive sans doute des nymphées romains.

En 1881. Gaudl réalisa un projet de jardin simple et élégant pour la Coop'erati\,e de Matar6.
1 t orientation solaire y prenait toute son i mportance , concrétisée par des portiques d' hi ver et

,ir ~~~ .
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En 1883, ce fut le jardin de la Casa Vicens .le plus caractéristique de sa premi~re epoque:
un jet dr eau central, entoure de parterres de fleurs sans prétention et dr arbustes; l' ensemble
etait complété dr arbres fruitiers. de palmiers er dr une elégante cascade de briques, démolie

en 1946.

En 1882. il fit le plan de l'hôtel pour le Collège de Jesus-Maria à T arragone .Bien que sur
une plus grande superficie. le jardin apparaît concLI de la même tacon que celui de la Casa

Vicens .

l l ;lménagea en 1898 le jardin de la Casa Cal ver qui. au dessus des magasins du rez-de-chau-
ssée. ,-levait se présenter comme un jardin suspendu. Il est lui-aussi de caractère islamique
avec ses parrerres de pierres arrificielles. ses jets d'eau et sa cascade.

Entre 1900 et 1908, il travailla à Se\lesguard. ;Jarmi les ruines de l' antique palais du roi
Martin 1er. à sauver ce qu'il restait de l'epoque gothique. Il ne parvint pas à achever cette
oeuvre que termina son disciple l'architecte DQmingo Sugranes Gras (1889-1938). On sait
qu'il avait l' intention ci' entourer les ruines par une reconstitution de ce qu'avait 'eté le verger
du roi Martin el Humano (l'humain) .connu en partie grâce à des lettres royales aux Archives

de la Couronne d'Aragon.

Dans un article publie récemment pal' "La Vanguardia" de Barcelona 5, on explique comment
le roi acquit la propriété en 1408 et lui donna le nom de Bellesguard (Belle Vue) et demanda
qu'on lui envoyât sur le champs un esclave de l\\ajorque. c'est à dire d'un pays de forte tra-
dition musulmane. Il ordonna ~ ce dernier de planter des arbres fruitiers qu'il commanda
au Gouverneur d'Aragon. Ces arbres fruitiers sont décrits dans les anciens documents en
catalan: Peres devento (Poiriers) .~mpelts de macanes de T aracona (Greffes de Pommiers
de T arazona) .et Rai ms de sal v-ar de Gasp (I'aisins de Caspe) "

Le Parc Güell (1900-1914) , la réalisation la plus parfaite et la plus empreinte de l'esprit
créateur de Gaudi, mérite une description plus approfondie, que nous reportons à la fin de
cette étude. Gaudi habita pendant vingt ans dans l'enceinte du Parc, l'un des deux seuls
chalets construits, oeuvre de son collaborateul'" ==-rancisco Berenguer Mestres (1850-1914),
en 1906. Gaudi se consacra, lui. au jardin. prcpal'ant une série de terrasses unies par des
escaliers de faible pente, des parterres dr arbustes et de fleurs communes qui composaient
deux chemins couverts d'arceaux paraboliques. en fer" l'éunis par un filet metallique sur
lequel s'accrochent les plantes grimpantes .

2. Reproduction de formes naturelles vé~étales

L'utilisation. dans l'oeuvre de Gaudi, Je reproductions très exactes de plantes et de fleurs
est extrêmement fréquente pour obtenir des effets décoratifs .

Pour la grille de la Casa Vicens. ce sont des motifs en forme de feuilles de palmier nain
( Chamaerops humilis) ; sur les carreaux de céramique. il reproduisit les fleurs jaunes de
l r oeillet d'Inde ou du souci, Oeillet du maure en catalan (T agetes erecta) ; il orna la galerie
de torunesols (Elianthus annuus) de céramique en relief. dont il fit aussi usage pour le Ca-
pricho de Comiilas .

Dans le pavillon d'entr~e de la Propriété Güell ~ Pedralbes, on remarque une profusion de
reproductions de végétaux, en particulier des roses, mais aussi un mandarinier (Citrus pa-
radisiaca} place sur le pilier, support de la grille. et des oeillets barbus (Dianthus barbatl1s}
peints sur les murs du manège ,

Sur la façade de la Casa Calvet à Barcelona. il reprosuisit des fleurs et des cèpes pour satis-
faire aux goûte botanique du propriétaire.



S.:r la clé de voûte de Il entrée figure un cypr~s de pierre (Cupressus sempervi rens) , symbole

Je l'hospitalité, flanque de deux rameaux d'olivier (Olea europea) , symbole de la paix. Au

premier étage, on découvre sur la grille en fer forgé de la tribune centrale. ainsi que sur

les balcons latéraux, un bolet, appelé en catalan crête de coq {Clatrhus cancellatus). On

reconnaît sur cette même tribune. roujours en fer forgé, les champignons que les catalans

appellent Murgula de Punxa. les chanterelles (Morchella h}'brida) ainsi que des craterelles-

corne d'abondance. en catalan tromoettes de la mort (Craterellus cornupiensis) formant de

tacon st}.lisée une sorte de cupule. 011 trou~.e encore, sur cette tribune. le narcisse-faux

:larcisse (Narcissus-pseudo Narcissus) .en catalan trompetes grogues ou trompettes jaunes .

ies Tagetes ou oeillets d'Inde. claveles de muerto. damasquina. cagigala de Cuba ou encore

caperilloenespagno], clavell de mort en catalan (Tagetes patula); ces derniers sont les plus

st}.lisés. On peut aussi reconnaître des feuilles de Paris (Quadrifolia) .parisette 'ci qua-

tre feuilles. ou raisin de renard.

Surplombant ia tribune, une corne J'abondance survoiée par deux pigeons déborde de raisins .
de pommes et de poires. ,.:;. !'intérieur même de l'edifice, parmi d'autres représentations
':égétale~ .on distingue un arc orné ~e treilles (Vitis vinifera) .au dessus de la cage de l'as-
censeur .

Oetoute tacon. c'est sur la iacacie ,.ie ia Sagracia Famiiia que l'emploi des éléments végétaux
..ie pierre est je plus important. .::tl ~. compte iusqu'à 80 espèces de la flore de Cô.talogne et
le Terre Sainte. parfaitement lisibles.

Dans un article publié par la revue 'rEl Propagacior de ia Oevocibn de San JOSé" (1596-1898).
'::;au di analysait la ilore de la iacade. déj~ en partie construite. Il mentionnait les différents
,~:pes de lys, originaires de routes ies parties du monde et que l'on cultivait à l"epoque aux
alentours de Barcelone. dans les jardinets des petites maisons romantiques .

Le symbole du i~.s est évident er les branches d' arbres en fleurs. dont la floraison précède
l I apparition des ieuilles représentent ia 11,-lssance de i I Enfant Jésus sur le tronc sec de l'Ancien

Ïestament.

Sur la porte de gauche figurent. Je tacon très lisible. les plantes sylvestres qui naissent en
;Jiein hi ver et fleuri ssent aux elldroi r s iaisses à décou ,ert par la neige .

Les espèces \-égérales cirées ,1ans là l'evue ~cr1r: 1=s glaïeuls (Gladiolus communis i, Il arbre
ie Judée (Cercis silisquasrrum) , I.:: cerisier (P~'tlnus ceraciiera) .l' abricoï:ier (Pr,.:nus arme-
niaca) .le pêcher (Prunus persica) .la jonquille \ H~.acinrus orientalis ) , l'iris ci. .-\llemagne
(Iris germanica) , le lys du Japon (Lilium japonicum) .le lys blanc (Liliurrt candidum) , la ri-
chardie ou calla ci' Ethiopie (Richarciia ethiopica) .les variétés ci' arum et quelques arbres
comme l'olivier (Olea europea) .le laurier (Laurus nobilis) .etc. ..

?our la fa cade cie la passion. Gaucil avait pense utiliser la passiflore. appelée fleur de la
passion (Passiflora cerulea) .qu'il dessina à maintes reprises ci' après celles qui poussait sur
le terrain même de la Sagracia Familia.

-1rciliceccllre des AIrCJ

Les formes architectoniques incorporées par Gaudi dans les jardins sont relativement abon-
dantes.

Il dessina pour le Parque de la Ciudadela \Parc de la citadelle) , la grille de clotûre, admi-
rable travail de fer forg'e. e.x'ecut'e dans les ateliers de la Nueva Vulcano de Barcelona, ~out
pr~s de la petite place où. plus tard. on 'eleva le monument à la m'emoire du po~te Aribau .



La encore il utilisa di vers éléments de sa cascade, en particulier la .::Jrotte naturaliste héris -
sée de fausses stalactites et stalagmites.

Il avait prévu, en 1878, pour Don Enrique Girossi de Sanctis un kiosque pour la vente des

fleurs; il aurait voul,l en élever une vingtaine disséminés dans la ville, mais son projet
, h .,
ec oua .

Dansla propriété Güell de Pedralbes. outre les deux pavillons d'entrée parfaitement intégrés

au parc, il exécuta quelques échantillons d'architecture de jardin: un pont. avec un arcpara-

bolique et des murs d'appui en brique. d'inspiration nettement mudéjar; ces deux êlêments .

remarquables. furent détruits.

Dans la galerie de la salle à manger de la Casa Vicens. Gaudî mit en place une fontaine; la
vasque, une petite cuve baptismale renaissance. etait surmontée d'une toile d' ûraignee mé-
tallique: le jet d'eau y formait de minces lamelles liquides qui décomposaient la lumière du
soleil en toutes les couleurs de l' arc en ci el.

.,I. Illcorporatioll Je la l'é,g';t.Jrioll Jalls Il's "Jitlc('-,

Il faut signaler, parmi d'autres exemples, l'intégration de parterres floraux dans un syst~me
original de terrasses. à la Casa Vicens. Des pièces supérieures. on accède par un escalier
aux terrasses situées derrière de somptueuses grii les de fer forge; ces délicates balustrades
ne g~nent en rien la vue de ceux qui se trouvent à l'intérieur du bâtiment. Au pied de ces
magnifiques travaux de fer forgé. produits des fourneaux des Frères Badia, des semis de
plantes grimpantes devaient combiner leurs formes naturelles aux arabesques du fer .

5. p,'ysa.'Sisme

Le respect de Gaudî pour le paysage naturel et l'amour qu'il portait aux formes bien parti-
culi~res de la flore méditerrdnéenne i' amen~rent souvent à subordonner l'oeuvre à son envi-
ronnement.

Cette tendance est sensible. plus que partout ailleurs. dans l'eglise de la Colonie Güell à
Santa Coloma de Cervei 10 ( Barcelone} .

Cette église, commencée en 1908. et dont les travaux furent interrompus en 1915. est elevée
sur un soubassement de basalte noir et de briques brûlées dont la couleur s' harmonise avec
le sol, sous un bois de pins. Le niveau immédiatement supérieur est brun, comme les troncs
des pins qui l'entourent. Au dessus encore, il fallait qu [1 eglise empruntât les tons de vert
de la cime des pins. Enfin. pour la partie supérieure de l'édifice, des teintes allant du bleu
pâle au blanc et au jaune etaient prévues. pour se confondre avec le ciel méditerranéen en-
soleill'e .

Pour atteindre l'église. située sur une peti te éminence. Gaudl traca un sentier en lacets à
suivre à pied. de facon que l'église fît une apparition progressive, soigneusement étudiée.
C'est ce que l'on appelle un parcours de séquence en accord avec l'impératif catégorique du
paysage environnant.

6. Citations de Gaudi à propos d(' ILI I/.!tllr(' ('I ({cs jLlrdilL~

Parmi les nombreuses réflexions qu'inspirèrent ~ Gaudi la nature et les jardins. nous ne
citerons ici que les plus significatives. Etant donné que les seuls écrits de Gaudi consistent
en un bref journal d' ~tudiant (1878) et en un article publié en 1882 10 .on ne connaît la pensbe

de Gaudi que par des conversations recueillies par ses discioles .



GauJi s'expl'il1la ainsi sur cette oeu\'re: "Au dessus du jv\y-stère de gloire. il devrait y avoir
un blason de Catalogne. en mosaique. de vingt mètres de haut qui puisse se distinguer par-

f.,iICI11Cll1 I.l'ùussi loin que ,\\onistroi!!.

.-'- propos des jardins de Catalogne. Gaudi Jise.it: "Dans notre pays, les fleurs ont toutes les
couleurs et répandent toutes Jes parfl.lms Qclicieux; -:jans le nord elles sont pius rares e[
moins pariumêes. on y souiire cie la monotonie Ju ,er[ qu'il faut combattre par des formes
courbes et sinueuses. Pour nous. cet[e monotonie nl existe pas; nous pouvons donc utiliser en
toute quiétude les formes ïectangulaires. Dans notre pa~-s. seuls les accidents de terrain

justiiient les courbes".

"Notre jardin. notre veritable iardin. ce sont les iieurs et les arbustes, car ies grands arbre"
-qUl ûoonden{ dans le nord- ~. sonr rares, et aussi les légumes. les herbes potagères, l ~s
amendiers et ies arbres iruiriers; eniin. h la porrée de la main dans les sentiers toutes sortes

Je fleurs et de plantes grimpantes.

;-. }.lrJills Je pil!rre. LI! l'.lrc (;1."1!11
~n tant qU: architecte. "::;e.u..ii par\-im c, ,--,~ei' 'ile "er!e -le iorme~ :)artir de la nature. en
utilisant la géométrie co!ée. (parabvioîJes Ï1\"perboliques, :1\"perboioïdes et hélicoïdes} mieux

adaptée à. la composition naturaliste que la géometrie euclidienne .

Cf est ainsi que Gaudi reusit ~ L-réer. sur les terrasses du Parc Güell ,de Bellesguard et de

laCasa /v\ild, trois jardins fantasmagoriques. Je brique. de pierre et de cerilmique. authen-

tiques dérivés de la plus pure tradition persane.

Ces combinaisons ci' escaiiers .JI aérations et de cheminées finissent par former une sorte

Je forêt fossile pleine JI enchantements poétiques et Je sagesse imaginative.

Gaudi commença le jardin paysager et les voies de circulation par la plantation de nombreux
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c.:!!'oubiers (Ceratonia siliqlla) .de pins (Pinus) .et de palmiers (Phenix dactylifera); en même
~cmps. il dessinait la grande place entourée du fameux banc tapissé de petits morceaux de
ccrùmiqlle et mantenu, Jans sa partie jénivelée par une colonnade d'un style dorique très
,'articulier. Par leurs courbes. les chemins s'adaptent au terrain et des viaducs. dont les
colonnes inclinées sont en brique reC()ll\"erte de pierres trouvées sur place. mettent ~ profit
1 es ,-ii ffêrences de ni veau ,

Le Farc Güell est un jardin naturaiisre. mais non au sens anglais de ce terme. Ce dernier
.;ionne la préférence aux zones piilnes et combine bois. prairies et iilCS; or ici le jardin prend
ies couleul's Je la pierre locale. ~"' ivrme e~igee par ia topographie. utilise à profusion la
\.egétation pl'Opre à la flol'e médirerranéenne er attire les regards par l'éclat de céramique
de singuliel's éléments Gl'chitecturau.x: ies Jeux édifices je l'entrée. l'escalier imp~rial.
l'intérieur du temple dorique. les fontaines et le mur d'enceinte.

S'il fallait attribuer une ériquette au Parc Güeii .on ne pourrait l'assimiler à aucun style de
jardin qu'il soit francais ou anglais. médievai. renaissance ou baroque. La seule parenté
possible serait avec les jardins musuimans. où la discontinuité des axes. l'absence du 'Imo-
numemai" et l'in[elligente combinaison de lleau et de la végétation a\-.ec les édifices. cons-
ti[uen! les éléments de base; .
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::! ,-'S[UI.111) \ .:, .::,)IlS,,'I.'. ,--i~t1 Jt? I,-,s ;,::"dilles hisrôric05. , c.)ncreramenre -:ie los jârdine5
siâl!1icos. .;!,i.,TC r..1m()i~r1 ci '-.-'llocil';ientO j~ uqueilas realizacioneS que sin ser expecfficarrleme
sj~r11icLIs ,-'t1 ,-', ril!m~1) " ",n e~ '=':5rii.:: .,.)irC'cen ,-'casiôn de comprobar la influencia ~. la pro-

, .., ...eCC1OIl ùe UI1" r:lûllel..~ ,le r,:.,Zcil. :",JlneS que Sl l)len tU\"O SU orlgel1 en Ja eXpan510n arablga
lùCic\ ."':5iù. .~f,icù ~ cul'opa c. pù,ri:' Jei siglo 'v.II se perpe{uQ iuego en una CaraC{erf5tica
.sclleia '"'uc n~\ conoci~Q :5UCeSi\.O5 :'enacimiemos en épocas -:iiver5aS.

"ue :ai 5l1c~~iô ille ~uranre el eciecricismo europeo del siglo pasado
lUlli:1 en tie"'Dos Jcl mojernismo \- ,ie su inme"iiato ùmece5or, el

:~omcntos

entc cn ;,::'

JtlO Jc ios

, C;:;nCl'C'rù l

'1 ('O nlll'-i~' jc"lr

I."'n("r1e!' (1:3,~-19:?3) senajo en iSiS en su es(udio "En busca je una
!a i:-~porrancia ue lil rùÎz arêJ.biga en la formaciôn de la arquitectura

j'a Luis Domènech ,
..

arqultectura naclonai

e,;panola.

~nronio Gilu-.ii C,.'rn('r (1352-~926) ,;i biell rllvo que hùllal'se il\merso en el movimiento neome-
iievaiisrù .:vmûn ...';U.5 .:,)n[emDo:'~111COS. lo~lr6. ':1erced a ';u excepcional imaginacibn y ai
,",piica-.io v rC'.civnûi c';[i.l,Jiv ~,;: t'S[rllC[UI'a:; } t'IL'!11Cl1rOS ..le:?c..Jrarivos. establecer UI1 modo

..., ' ..
,:!.lgll1ùl \" ;:-J"=';-'IO \.'\.' rl1C~r "t.Clllri?C..-lt.a .1l1l' io "'i'll,1 ",nrrl' lùS maestros capaces ùe Imprlmlr
l1uevas formas ;:,i al.re ,1L' i,. cvnsrrucciQn.

Formado en la Escuela Je .-\rquitec{ura de Sarceiona que dirigla Don Ellas Rogent Amat
iL821-1897). -uvo cc3:;;i~11 -ie corloc::':. lùs o:~ruùio:;; sobl'e la Alhambra granadina en ellibro de
Owen Jones: :: en las IIUI11el'OSas f",vgrailas j" I11L'nllmCllfQS i:;;tamicos que la Escuela adquiri'c
siendo Gaudl t'studial1(l' .

Es evide!1re (Jue la at'quir,,'crlll'o1 ~)üu-.:lt;lalla C,)11oci~ una mat'cada y dominante influencia neois-
I&mica en sus i!1icios. L.:l o::~Sü '\::0::o:ns cn GI'acia l1383-1S88) .el Capl'icho d~ CIJmillas
(Santander) (1983-1885) .0:1 Pi.lbeli~n de lù Compania TI'asatlantica en la E."posiclon Universal
,ie Earceiona (1888), los t='c'lL,ell,,11e~ Güell de Pedralbes en Sarrih (1882-1887). son muestras

Je esta clarisima tendencia isl'amicù.

Gaudi. que }.a habia utilizado formas de arquitectura arabe en su proyecto estudiantil de
embarcadero (1876) , con la plena t'\-olucion de su pensamiento logro que las obras sucesivas
fueran cada vez mas personales pero ello no fue 'obice para que en el Colegio Teresiano de
San Gervasio.(1888-1892), el Palacio Güell de SarceJona (1886-1889), Sellesguard de San
Gervasio (1900-1908). la decoracion de un salon del café Torino de Sarcelona (1904) yentre
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otras obras contemporiineas se puedan reconocer elementos extraldos de lo isltimico y evo-
1 ucionados por la mente creadora de Gaudl.

Este arabismo. mejor dicho orientalismo de gusto mediterrdneo, siguio de modo inmanente en
las construcciones barcelonesas de la Casa Mila (1905-1910), la Casa Bat 110 (1904-1906), el
Parque GüelJ (1900-1914) yen Jas diversas soluciones para la Sagrada Familia (1883-1926).

ARDINERIA GAUDIN/ANA

En muchas de sus obras Gaudl utiliz.':> la jardinerla como elementos complementario y a este
elemento deberla encaminarse el presente estudio sino fuera por los motivos que a continua-
cion se exponen.

Gaudi considero siempre a la naturaleza como el gran libro en el que aprender 3 y basandose
en ello incorpor'o multiples veces elementos vegetales en sus edificios y proyectos. En otras
ocasiones tom'o formas de la naturaleza: vegetales. animales y minerales y las trasladb a la
piedra. la madera. el hierro o la cerâmica de sus edificios.

Tomo muchas veces formas taI cual la naturaleza las crea y otras veces creo formas natu-
ralistas que la naturaleza no habfa hecho jamas. Son estas ultimas las mas realmente creativas

Cab rIa por tanto estudiar la obra gauàiana bajo este doble aspecto. es decir ajardinamiento de
edificios y creacion de formas naturalistas en jardines de piedra o de ladrillo.

Precisamente esta ultima es una tlpica forma de hacer jardines segun el modo islamico. El
jardin persa en esencia es la creacion de una pseudonaturaleza capaz de proporcionar a la
imaginacion humana la vision del parafso. Lo mismo sucede con las alfombras, Ïos alicatados
ceramicos y los atauriques que simulan jardines ordenados de forma a la vez artlstica y
matem&tica.

Clasificaci&n de las realizaciones gaudinianas segun su aspecto jardinero o naturalista

Para mejor comprension de la tesis mas arriba expuesta, se elabora a seguido una clasifica-
cion de las obras de Gaudi segun el punto de vista de la jardineria:

lQ Jardines propiamente dichos
2Q Reproduccion de formas naturales vegetales
3Q Arquitectura de jardines
4Q Incorporacion de la vegetacion a los edificios
SQ Paisajismo
62 Frases de Gaudl sobre la naturaleza y los jardines
7Q Jardines de piedra. El Pargue Güell

1. ]ardines propiamenre dichos

Gaudl colaborD con el maestro de obras José. Fontseré. Mestres y -Con el jardinero Oliver en
las obras del Parque de la Ciudadela, y, posiblemente. en la realizacion del proyecto "Los
jardines son a las ciudades lo que los pulmones al cuerpo humano'l (1871) 4, que elaborado
por el arquitecto José Fontseré. Dom~nech y por su hijo José.. ganD el concurso convocado al
efecto.

En este proyecto se configura un jardin de tipo intermedio entre el geometrismo francé.s y el



naturalismo brit'anico con unos pormenores en la gruta de la cascada muy del gusto de Gaudr
ya que el tema de la gruta 10 repitiô en el Parque Güell , en Santa Coloma de Cervellô yen la
Casa Calvet. reproduciendo el elemento umbroso y humedo caracterrstico de los jardines de las
poblaciones costeras de Cataluna. indudablemente derivados de [os nimfeos romanos. pero

tambi~n explotados abundantemente por los arabes.

En 1881 Gaudi proyecto un simple pero elegame jardin para la Cooperativa Mataronense en el
que renia muy presente la orientacion solal' creando porricos de verano )' de invierno .

En 1883, pro~'ectô el jarci!n de la Cüsa \lïcens que es "i mas caracteristico de su primera
época. Usô la disposiciôn de surtidor central ~ parter:'es alrededor con flores ~odestas y
arbustos junro una el egante cascada d~ 1 adri 110. ;:iemoiida en 1946 ,

En 1882 proyectb el altar de la igiesia dei C.Jlegio de Jesus-J\-\aria de T arragon", y pare ce que
ordenb tambi'en el jardin al modo jei de la Casa Vicens. pero de mayor superficie.

En 1898 organizô el jardin de la Casa Cal ver que por corresponder al piso principal y hallarse
por encima -1e loS almacenes de pianra ba,a se proyectb como un jardin pensil. -:lmbién de
gusto islamico con parterres Je piedra (l!'rificial. surtidores ~- una cascada.

Entre 1900 :-" 1908 trabaj6 en Bellesguard canservanda el estilo gotico subsistente en las ruinas

Jel antigua paiacio del re~. Jv'arrîn I.

No llego a materializar la jardineria ~'a que la abra fué conclull.ia por su disclpula el arquitecto
Domingo Sugraries Gras (1889-1938) pero su inrencion fué la ceilirse a 10 que habla sido el
hUer{o jaràln del rey lv\artln el Humano, en parte canacido par las cartas reales del Archivo

de la Carana de Aragon.

En un arrfculo publicacio recientemente en "La Vanguardia" de Sarcelona 3 se e.~plica como

el rey adquiri& la finca en 1408 poniéndole ei. .'1bre de Sellesguard que significa bella vista
pidiendo inmediatamenre que le tuera manda\:l, ;1 esclavo mallorqufn o sea de un pais de
fuerre traciici6n musulmana .ai que orden6 -: iinrar en su huerto a.rboles trutales que encargo

al gobernacior de Aragon.

Estos frutaies son descriros en los antiguos -:ocumentos en lengua catalana como Ilperes de-
vent6fl (perai). If?mpelts de macanes de Tal'acona" (injerros de manzana de Tarazona) y l'raims
de sa! var cie Casp'l (uvas de Caspe) "

El Parque Güell {1900-1914) es la t'eaiizaciol1 mas importante ~' creadora de Gaudt por 10 que

merece ma~.or atencibn, que se le dedicara ai final de este estudio.

D,:c"!Lro del propio Parque Güell Gaudî habi{o Juran{e vein{e anos uno de los do~ uni cos chalets
cc~strui..-lcs y a pesar cie no haber proyectado el edificio. abra de su ayudante ï=-rancisco
Serenguer \estres (1850-1914) en 1906. si pl'.)yectô el jardin preparando una serie de terra-
zas unidas par escaleras de suave inciinacion ~. parterres de arbustos y flores comunes ,
componiendo dos interesantes senderos cubiertos con arcos parab&licos de hierro unidos entre

si por aian~bres para permitir el crecimien{o de plantas {repaàoras.

.?, R('prodllccio1l de fortnas 1I(jCllrales 1'('I!('t(j!es

Es muy frecuente en la obra de Gaudl la utilizacion de reproducciones de plantas y flores con

gran exactitud para efectos decorati vos .

~n la Casa Vicens hizo la reja con hojas de palmito (Chamaerops humilis} , reprodujo sobre



Park Gilell. Barcelona. (1900-1914).l\1uro de contencion de tierras con contrafuertes imitando palmeras
(Phoenix dactilifera) con sus correspondientes palmeras auténticas sitUadas enfrente.

(Foto C.ltedra Gaud!)



Park G!1ell. Barcelona. ( 1900-1914). Ic~scalera imperial de acceso con la grota artificial y los muros de
cerâmica con reproducciôn de temas florales.

(Foto Citedra Gaudr)
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azulejos las flores amarillas del clavel&n de la India, llamado en catalan l'clavell de moroll
(Tagetes erecta) y adorno la galeria con girasoles ceramicos en relieve (Helianthus annuus)
que tambié.n utilizo en el Capricho de Comillas,

En los pabellones de entrada a la Finca Güell en Pedralbes hay gran cantidad de reproducciones
florales, en especial roSaS, siendo de destacar el mandarino de fundicibn de antimonio situado
sobre el pilar de sujeccibn de la reja (Citrus paradisiaca} y loS claveles (Dianthus barbatus}
pintadoS en loS muros del picadero.

En la fachaàa àe la Casa Calvet de Barcelona (1898-1904) reproàujo una serie àe flores y
setas para corresponder a las aficiones botanicas ciel propietario .

En la clave del arco de entrada figura. en piedra .un cipr'es (Cupressus sempervirens) ,
simbolo de la hospitalidad, rodeado con dos ramos de olivo (Olea europea) senal de paz.

En la tribuna central del primel' piso hay una baranciilla de hierro forjado en la que aparece,
al igual que en loS balcones laterales. una seta llamada en catalan. t'cresta de gall" (Clatrhus
cancellatus) .

Tambi'en en hierro forjado se pueden reconocer en la tribuna de referencia los hongos
design ados en catalan "murgula de punxa" (Morchella hybrida) y l'trompeta de la mort"
( Craterellus cornucopioides) formanào. de modo estilizado, una especie de cimborio o remate

En la tribuna. existen también reproducciones de las siguientes flores: el Falso narciso, en
catalan Iltrompetas groguesl' (Narcissus pseudo-Narcissus) y el cJ dvel de muerto, llamado
también Damasquina, Cagigala de Cuba o copetillo en castellano y "clavell de mort" en catalan
(Tagetes patula) , este ultimo mas estilizado, Igualmente hay hojas de Paris quadrifolia.

Por encima del rematede la tribuna hay un cuerno de la abundancia con amplia representacion
de uvas, manzanas y peras que sostienen una pareja de palomas.

En el interiar del edificia, entre atras representacianes vegetales se ve un arca adarnado con
hojas de parra CVitis vinifera) situada par encima de la cabina del ascensor 7.

De todos modos la representaciôn mas importante Qe elementos vegetales en piedra se encuen-
tra en la fachacia del Nacimiento de la Sagrada Familia donde se hallan, perfectarnente
recct1ocibles, hasta 80 especies vegetales de la flora de Cataluiia y tarnbién de Tierra Santa.

En un art{culo publicado en la revista "El Propagador de la Oevociôn de San José" .en 1898 8

se analiza la flora de la parte entonces construîda de dicha fachada.

Menciona la existencia de diferentes tipos de lirios que, procedentes de todo el mundo. se
cultivaban por entonces en las casitas romanticas cie pequefio jardin situadas en los alrede-
dores de Sarcelona.

Si el lirio es una flor de claro simbolismo , igualmente simb6licas son las reproducciones de
ramas de 'arboles alli existentes, caracterizados por alcanzar la floraci&n antes de tener
hojas, simbolo del Nacimiento de JesUs sobre el tronco seco del Antiguo T estamento .

En la puerta izquierda y de modo muy expresivo figuran las plantas silvestres que nacen en
pleno invierno y florecen entre la nieve .

Las especies vegetales citadas en la revista mas arriba mencionada son: los Gladiolos
(Gladiolus comunis) , el Arbol de Judea (Cercis siliquastrum) , el Cerezo (Prunus ceracifera) ,



250

e-l albaricoquero (Prunus armeniaca) , el melocotonero (Prunus persica) , el junquillo (Jacintus
orientalis) , la nadala (Narcissus tazetta) , la flor de lis (Iris germanica) , el lirio dorado del
Japon (Lilium japonicum) , la azucena (Lilium candidum) , loS lirios de mar (Ricardia ethiopica)
las variedades de lirios de agua (Arum) y diversos ârboies como el olivo (Olea europea) y el

laurel (Laurus nobilis) .

Para la fachada de la Pasion Gaud{ habla pensado utilizar la planta pasiflorea llamada Pasio-
naria (Passiflora caerulea} que dibujo varias veces tomando modelo de los ejemplares que
creclan en el solar de la Sagrada Familia.

3. Arquitectura de jardines

Las formas arquitect6nicas incorporadas a los jardines por Gaudl son relativamente abun-
dantes.

Para el Parque de la Ciudadela trazo la reja de cierre. admir;).ble pieza de hierro ejecutada
en loS talleres de la Nueva Vulcano de Barcelona, la cerca de la placeta donde mas tarde
situb el monumento al poeta Aribau y diversos elementOs de la cascada en especial la gruta
naturalista llena de falsas estalactitas y estalagmitas .

En 1878 habla proyectado para don Enrique Girossi de Sanctis un quiosco para la venta de
flores con la idea de colocar 20 de ellos en distintos lugares de la ciudad. No llego a colocarse

.9rnnguno .

En la finca Güell de Pedralbes realiz6 diversas muestras de arquitectura jardinera adem&s
de los dos pabellones de entrada plenamente integrados en el p co.!'que preexistente. Destacan
un pu ente de arco parab61ico y pretiles Ge ladrillo calado de tr"za claramente mudéjar y una
fuente con pileta de marmol. Ambos elementos fueron àestruidos .

En la Casa Vicens situo en la galerîa del comedor una fuente cuya pileta era la taza de una
pila bautismal renacentista encima de la cual habîa un tejido metalido en forma de tela de
arafia sobre el cual el chorro de agua del surtidos formaba delgadas laminas lfquidas a
través de las cuales la luz del sol se descomponîa en los colores del iris.

o/. lncoTpoTaciôn de la vegetacion a los edijlcios

Entre otros casos es de seiialar el de la Casa Mil~ donde concibiô un original sistema de
terrazas adornadas con parterres florales .

Oesde las habitaciones se desciende a las terrazas. que quedan detr&s de las opulentas rejas
de hierro forjado, -,lediante una escalera que permite siempre la visibilidad del exterior
por encima de los antepechos para quienes se hallen en el interior de las habitaciones.

Al pie de las hermosas piezas de iorja trabajadas en loS talleres de los Hnos. Bad fa se situa-
ron los parterres para la plantacibn de trepadoras que debia combinar las formas naturales
con la forja de hierro.

5. Paisajismo

El respeto de Gaudi por el paisaje natural y el amor que sentia por las particulares formas de
la vegetaci'on mediterranea le llevo a subordinar muchas veces su obra al entorno circundante .
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El caso en que esto se hace mas palmario es en la iglesia de la Colonia Güell en Santa Coloma
de Cervellb (Barcelona) .

Esta iglesia. que quedo incompieta al interrumpirse en 1915 las obras iniciadas en 1908, tiene
un basamento de basalto negro y ladrillo requemado que armoniza con el color del terreno
situado bajo un bosque de pinos.

~a parte inmediatamente superior es de color pardo de acuerdo con los troncos de 105 pinos
:tue la circundan.

?or encima de este nivella iglesia debfa seguir tomando el color verdoso a tono con las copas
ie los pinos. Finalmente la parte superior era de tonalidades que iban desàe el azul palido al
:)lanco y al amarillo para coniunàirse con la normal coloracibn à el soleado cielo meàiterraneo .

?ara alcanzar esta iglesia, que esta sobre una pequena eminencia. Gaudf trazo un serpen-
reante sendero para ser recorrido a pie de taI modo que la vision de la iglesia fuese apareciendo
Je modo paulatino y cuidadosamente estudiada. Es 10 que se llama un recorrido secuencial
de acuerdo con el imperativo del paisaje circundante.

Frases de Gaudi sobre la naluraieza los

)e entre las numerosas frases conocicias de Gaudl acerca de la naturaleza y loS jardines se
'eproduciran a continuacion las mas significativas.

Debe tenerse en cuenta que loS UniCOS escritos de Gaudi Son un corto diario de su época estu-
jiantil (1878) y un articulo publicado en 1882 10 por 10 que el pensamiento gaudiniano solo

puede ser conocido a través de las frases recogidas por sus discipulos .

Gaudf proyect& en 1904 el monumento correspondiente al primer misterio de Gloria. es decir
1 a Resurrecci&n de Cristo. para el Rosario Monumental de la Montana de Montserrat .

-o\ prop&sito de este monumento Gaudl dijo: l'Encima del Misterio de Gloria debla ir un escudo
de Cataluna de mosaico de veinte metros de altura que se hubiese distinguido perfectamente
desde Monistrol".

En 1(' :lforadada'l (roca agujereada de l\lontserrat) debfa colocarse una campana monumental
hecha por suscripciôn popular entre todas las gentes de Cataluna para tocar el Angelus tres
veces al dia. Ademfl.s el "Caval1 Bernat" (picacho de forma cilindrica de la ~isma montana}
debia rematarse con una corona grandiosa acabada superiormente con una estrella, dedicada
a la Virgen. Esta corona hubiese sido accesible y servido como mirador .

El Primer Misterio Glorioso debla tener el sepulcro dispuesto como un altar y un huerto
enfrente en el ensanchamiento del camino a taI efecto realizado; en el dia de la Ascension, al
alba, se diria allr una misa con el acompanamiento del trino de ruisenores. que por aquel
tiempo abundan en Montserrat, y con el huerto florecido para ornamento oloroso'l Il

Acerca de los jardines de Cataluna Gaudl se expresaba del modo siguiente: l'En nuestro pais
las flores son variadisimas de col or y toàas huelen bien; en el norte son mas escasas y con
menas perfume, alU sufren la monotonla del verde que han de combatir con formas curvas y
sinuasas. Nosotras no tenemos taI monotonla y podemos usar tranquilamente formas rectan-
gulares. Las curvas solo se pueden justificar en nuestro pais por los accidentes del terreno .

Nuestro jardIn , nuestro huerto verdadero es el de las flores y los arbustos pues los â.rboles
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grandes escasean (en el norte son abundant{simos} , las hortalizas y verduras. los almendros
y los frutales yen los senderos todo tipo de flores y emparrados al alcance de la mano .

El jarciincillo urbano ciebe hacerse con un surticior central. un paso que 10 circuncia y cuatro
parterres en forma cie cruz, llenos de flores" 12 .

Î. Jardines de Pledra. El Parque G!,eU

Como arquitecto Gaudi fue capaz de crear una serie de formas extraidas de la naturaleza
mediante el uso de la geometria reglada (paraboloides hiperbblicos, hiperboloides y helicoi-
des) , mas afin a la composicibn naturalista que la abstracta geometria euclidiana.

1\1ediante este recurso Gaudr elaborô en la", azoteas del Palacio Güell. de Bellesguard y de la
Cada Mil'a .tres fantasmagôricos jardines de ladrillo, piedra y cerâmica. auténticas forma-
ciones segun la m'as pura manera persa.

Estas combinaciones de remate de escalera, ventiladores y chimeneas se constituyen a modo
de bosques fosiles llencs de encanto poético y sabidurra imaginativa.

Pero donde realmente Gaudl se supero a sl mismo en la creacibn al mismo tiempo arquitec-
;:bnica y naturalista es en el Parque :";ell.

.:ùncebido en 1900 como seàe de una ciudad jardin para 60 parcelas. Gaudi se viô obligado a
?royectar sobre los yermos terrenos de la j\A.untanya Pelada llamada también Can j\A.untaner
ie Dalt, en término de la villa de '::;racia .

Una exploraci6."1 detenida del lugar en companla de su amigo el historiador y geologo Moss'en
:'~orberto Font i Sagu~ , la dib una perfecta idea de la topograffa del terreno y le permitio
localizar una amplia gruta natural cie la que extrajeron buen numero de fosiles.

~a ,jisposicibn paisajistica y circulatoria se montb a base de plantar en el lugar gran cantidad
.::e algarrobos ( Ceratonia siliqua) .pinos (Pinus) , palmeras (Phoenix dactylifera) , estable-
ciendo una gran plaza circuîda por eï iamoso banco de cer&mica troceada sostenida en el
:iesnivel por 't;-,a coiumnata de un parricuiar esrilo dcrico. Los caminos se ajustan al terreno
~eciiante frecuentes curvas saï vanao ios desni veles con viaductos de inclinadas columnas de
:aariilo recubiertas de piedra dei mismo lugar.

El Parque Güell es un jardin naturalista pero no en el sentido del naturalismo inglés. que
preiiere zonas llanas y combinacion cie ~osques con praderas y lagos, sino tomando el color
cie la piedra del propio lugar, la forma que exige la topografia y poblândolo con la vegetacion
propia de la ilora mediterrdnea compietando el conjunto con aigunos singulares elementos
~rquitectonicos resaltados por el briilo de los aplacados cer'amicos que figura..'1 en los dos
eciificios de la porterla, la escalera imperial , el interior del templo dorico yen las fuentes
:' muros de ci erre .

Si se tuviera que inclui:' el Parque Güell en algûn estilo jardinero es evidente que no podria
encasillarse como jar<1în frances, inglés, medieval, renacentista o barroco .

::::1 todo caso la similituà solo es posible con los jardines musulmanes donde la discontinuidad
de ejes, la ausencia de monumentalismo y la inteligente combinacion de agua y vegetacion
con las edificaciones, constituyen las componentes directrices 13 .
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SUMMARY OF MR. BASSEGODA :-IONELL'S REPORT; THE GARDENS OF ANTONIO GAUDI

The study Islamic gardens \vould be incomplete without a study of those of a later period which
still reflect the influence of lslamic features. and in this connection it is extremely interesting
to study the gardens in the IINeo-Arab'l style which emerged at the end of the 19th century and
the beginning of the 20th.

Antonio Gaudi ( 1852-1926) is an outstanding figure belonging to this movement. Starting out
from the first principles of Muslim architecture he contrived to create original forms, born
of a highly individual interpretation of naturalism. \vhich retained the stamp of his personality .
Gaud{ designed gardens and in[roduced natural forms both into his garden designs and into
his buildings.

The report covers his work as a garden-designer, with special reference to the Parque Güell
in Barcelona (1900-1914).

J. B. No


